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Enfin l’été, une pause attendue que nous  
apprécierons  dans la période difficile que 
nous subissons depuis le début de cette 
année. Que de difficultés nous vivons de-
puis maintenant plusieurs mois tant au ni-
veau économique que social. 
Toutefois nous avons en ces premiers jours 
de juin, découvert qu’un véritable tour-
nant a eu lieu dans la prise de conscience 
des citoyens à vouloir prendre en consi-
dération d’autres fondamentaux que ceux 
qui prévalaient  jusqu’à présent. 
La volonté  pour nombre d’entre nous à 
vouloir avancer dans un monde où  la res-
ponsabilité devient l’apanage de tous vis-
à-vis de notre environnement d’un point 
de vue écologique, social et économique, 
et ce notamment dans la trace du grenelle 
de l’environnement.
Notre commune a révélé sa véritable iden-
tité politique lors de ce scrutin du 7 juin, 
où cette fois, l’électorat n’a pas pris en ré-
férence les individus mais les idées.
Il conviendra dès à présent de prendre 
en compte cette nouvelle donne  et de la 
traiter avec considération dans les orien-
tations qui devront être définies pour les 
années à venir et ainsi engager un vérita-
ble projet pour notre commune en concer-
tation avec toutes les sources d’inspira-
tions qui pourraient se manifester ou qui 
devront être sollicitées.
Nous devons surmonter nos difficultés fi-
nancières en les maîtrisant par une ges-
tion rigoureuse mais aussi audacieuse de 
notre budget et ne plus se ranger derrière 
la fatalité liée aux baisses régulières des 
ressources étatiques.
Mais pour l’heure, profitons  de cette sai-
son estivale 2009, en espérant vivement 
que la météo soit de la partie pour le bon-
heur de tous, et particulièrement pour 
tous ceux qui traversent des situations 
pénibles.■

St Goustan est accessible pour la saison 
touristique comme s’y est engagée la mu-
nicipalité. Flâner au bord de l’eau : c’est 
possible et en toute sécurité. Grâce à la 
technique du Jet Grounting la stabili-
té du quai Franklin et son étanchéité 
sont désormais assurées. Pour autant les 
travaux commencés dès septembre 2008 
avec la mise en place d’un soutènement 
provisoire pour une partie du quai ne sont 
pas achevés. A l’automne prochain, après 
la réfection des canalisations d’eaux usées 
et des branchements de gaz, le quai sera 
apprêté pour les aménagements futurs. 
Après concertation avec les acteurs éco-
nomiques, sociaux et culturels d’Auray, le 
devenir de St Goustan s’esquisse : un 
architecte du patrimoine y travaille de-
puis avril 2009. Le quai Franklin sauvé, 
la municipalité va poursuivre son action 
pour améliorer l’accessibilité, l’attractivité 
et l’environnement de ce site emblémati-
que du pays d’Auray malgré la crise qui 
frappe durement notre pays.
La période d’été, propice à la détente et 
aux loisirs, ne peut effacer les souffran-
ces et difficultés des populations. La dé-
flation des prix annoncée ne reflète pas la 
réalité du quotidien. Le prix de vente des 
denrées alimentaires dans les commerces 
ne cessent de croître à l’exemple des pro-
duits laitiers qui ont augmenté de 15 % 
ces deux dernières années. La situation 
de crise vécue par les producteurs laitiers 
montre combien il est illusoire de croire 
aux vertus du marché libéré de toute 
régulation. Des mesures concrètes s’im-
posent pour assurer des prix rémunéra-
teurs stables aux agriculteurs et des prix 
raisonnables aux consommateurs par un 
encadrement des marges des distributeurs 
et une hausse du SMIC. 
Bonne saison.■

La municipalité a pris la décision d’équi-
per la ville d’Auray d’une chaudière à bois. 
Ce choix est contestable à plusieurs titres : 
concernant l’emplacement choisi d’abord, 
concernant ensuite les coûts induits, enfin 
concernant le respect même du dévelop-
pement durable.
D’abord, la combustion des copeaux issus 
de bois de recyclage qui seront utilisés 
produit des fumées. Etait-il opportun de 
situer la chaudière à côté d’une garderie 
et d’une école ?
Ensuite, si le bois est pour l’instant moins 
cher en France que le pétrole ou le gaz, 
son prix va augmenter proportionnelle-
ment et, surtout, notre région n’est pas 
productrice, il va donc falloir organiser 
et payer l’approvisionnement. Le choix de 
faire appel à un prestataire de services 
extérieur va encore augmenter les coûts 
sans nous mettre à l’abri des ruptures 
d’approvisionnement.
Enfin, le développement durable devrait 
être pensé globalement. Actuellement 
nous payons pour évacuer nos déchets, 
de façon insatisfaisante puisque ceux qui 
ne sont pas brûlés en pure perte, et non 
sans provoquer d’inquiétude, par l’inci-
nérateur de Plouharnel s’entassent pour 
moisir des mois avant d’être acheminés en 
Mayenne. Nous allons maintenant payer 
pour faire venir des semi-remorques de 
déchet de bois, est-ce cohérent ? Le déve-
loppement durable suppose qu’on valorise 
d’abord les ressources locales et renou-
velables. Or la filière bois est inexistante 
chez nous et le bois n’est que partiellement 
renouvelable.
Nous soutenons la nécessité du dé-
veloppement durable, mais il y a tant 
d’autres mesures, notamment d’écono-
mie d’énergie.■


